COURS D’INGENIERIE DU 15/12/2020
Nous avons vu hier que L’ingénierie de formation est l’Ensemble des techniques et des méthodes permettant la conception, l’élaboration, l’implantation, la dispensation et l’évaluation d’un programme. 
Nous nous sommes également dit que La formation ne peut plus être considérée comme une fin en soi. Pour être pleinement utilisé et être efficace, elle gagnerait à être est découpée en plusieurs parties
· prévoir et analyser des besoins ; 
· construire des actions en fonction d’un plan 
· puis réaliser et enfin évaluer. 
Cette démarche globale, qui s’appelle « ingénierie de formation », consiste donc à élaborer le plan de formation par étapes successives, dans les meilleures conditions possibles, tout en prenant en compte différents acteurs intervenant dans le dispositif, puis de le mettre en œuvre, de le suivre et de l’évaluer.
Nous avons aussi vu hier que la littérature sur la question distingue 3 niveaux d’ingénierie de formation : 
Le niveau Macro : celui de l’élaboration des politiques publiques
Le niveau méso, celui des plans de formation des organisations et
Le niveau micro, celui de l’élaboration des parcours de formation ou de professionnalisation des individus.
Aujourd’hui nous allons beaucoup plus nous attarder sur le niveau micro pour parler d’ingénierie pédagogique et d’ingénierie didactique.
En rappel également, nous avons défini la pédagogie et la didactique 


L’INGENIERIE PEDAGOGIQUE 
L’ingénierie pédagogique, en ce qui la concerne, est une démarche d’études, de conception et d’adaptation des méthodes ou des moyens pédagogiques pour obtenir des apprentissages. En d’autres termes, l’ingénierie pédagogique est la définition des contenus et des méthodes dans les apprentissages. Cette ingénierie mobilise les équipes et direction, les enseignants et les apprenants. 
L’ingénierie pédagogique se veut une approche méthodique rationnelle et graduelle qui vise à étudier, analyser, réaliser et adapter des dispositifs de formation qui peuvent être des cours, des formations, des enseignements, etc., en fonction de divers paramètres tels que les ressources disponibles, le nombre des apprenants, leurs profils, etc.
L’ingénierie pédagogique, donc est une constituante de l’ingénierie de la formation qui porte précisément sur création et la mise en œuvre de dispositifs de formation en phase avec les apprenants et répondant à des objectifs pédagogiques.

INGENIERIE DIDACTIQUE
Avant de donner une définition de la notion de d’ingénierie didactique, il conviendrait de s’attarder un peu sur le concept de Didactique. 
À l’exemple d’autres concepts en Sciences de l’éducation, le concept de “didactique” est assez polysémique. Elle fait l’objet de débats. Étymologiquement, l’adjectif didactique viendrait du grec didaktitos désignant un genre poétique dont le sujet évoque une doctrine. Comenius l’un des pionniers dans le domaine en donnait la définition suivante dans la Grande didactique : « Un art universel qui permet d’enseigner tout à tous avec un résultat infaillible ; d’enseigner vite sans lassitude ni ennui chez les maîtres, mais au contraire dans le plus vif plaisir ; de donner un enseignement solide, surtout pas superficiel ou formel, en amenant les élèves à la vraie science, à des mœurs aimables et à la piété du cœur ». Pendant très longtemps et encore aujourd’hui, le mot didactique a souvent été utilisé dans le sens de ce qui est « propre à instruire ». 
En effet, dans la langue française, l’adjectif didactique qualifie ce qui est propre à instruire. Il s’applique à une personne ou à quelque chose qui cherche à expliquer méthodiquement un sujet, un art, une science ou autres.
Le Dictionnaire actuel de l’éducation donne deux définitions du concept de « didactique », une définition assez générale et une autre, plus spécifique : 
La définition générale est ainsi libellée : 
« Discipline éducationnelle dont l’objet est la synthèse des composantes de la relation SOMA (Sujet-Objet-Milieu-Agent ) au sein d’une situation pédagogique.  Discipline éducationnelle dont l’objet est la planification, le contrôle et la régulation de la situation pédagogique ». Et pour la définition spécifique ledit dictionnaire écrit : « Discipline éducationnelle appliquée qui consiste à élaborer, expérimenter, évaluer et assurer la rétroaction continuelle d’un agencement d’objectifs et de stratégies pédagogiques devant permettre à des sous-groupes de sujets d’atteindre les buts d’un système éducatif ».
La didactique étudie chacune des étapes de l’acte d'apprentissage et met en évidence l'importance du rôle de l'enseignant, comme médiateur entre l’élève et le savoir (Vergnaud, 1994). Elle est une « discipline éducationnelle dont l’objet est la planification, le contrôle et la régulation de la situation pédagogique » (Legendre, 2005, p. 403) qui nécessite que soient pris en compte : 
· une planification des stratégies d’enseignement-apprentissage; 
· une mise en place de ces stratégies selon les objectifs poursuivis (c’est-à-dire ce que l’élève doit apprendre dans le programme d’études); 
· un retour sur ce qui a fonctionné et ce qui a moins bien fonctionné dans le but de réviser ou de réguler sa pratique, ses stratégies, ses méthodes, ses procédés, etc.
En somme, la didactique est « la focalisation sur les contenus et sur leurs relations à l’enseignement et aux apprentissages…» (Reuter, 2011, p. 36). 
Astolfi et al. 
« La didactique des sciences se définit par une centration nouvelle sur les contenus de l’enseignement scientifique. Celle-ci ne doit pas s’interpréter comme un intérêt exclusif pour les savoirs, au détriment des aspects méthodologiques qui s’en trouveraient écartés, voire déniés. Ce qui la fonde plutôt, c’est la prise de conscience qu’existent des difficultés d’appropriation qui sont intrinsèques aux savoirs, difficultés qu’il faut diagnostiquer et analyser avec une grande précision pour faire réussir les élèves. Les acquis de la didactique des sciences mettent en effet en évidence de nombreux obstacles, qui restent inapparents à l’analyse quotidienne des enseignants et des formateurs… ». 
Ces précisions de la notion de didactique faites, on peut s’intéresser à celui d’ingénierie de la formation.
On peut dire de la didactique qu’elle est une science qui analyse les contenus (savoirs savant, savoir-faire, savoir être..) en tant qu’ils sont objets d’enseignement et d’apprentissage. Cette définition permet de faire une distinction entre la didactique et les autres disciplines plus ou moins proches.
Les mathématiques (purs), la linguistique, la biologie, l’histoire etc. Si ces sciences analysent les contenus de l’enseignement, elle ne se préoccupent pas des apprentissages.
La pédagogie, la philosophie, la psychologie de l’éducation s’intéressent à leur tour à l’enseignement ou aux apprentissages, mais elles ne se centrent pas sur les contenus.
L’expression « ingénierie didactique » apparaît selon Chevallard (1982) dans la didactique des mathématiques françaises, au début des années 80.  Les travaux d’Artigues (1988) montrent que « L’ingénierie didactique, en mathématiques comme dans les disciplines où elle a migré, se révèle comme une méthodologie toujours très performante quand la recherche doit s’appuyer pour pouvoir avancer, sur des constructions didactiques ». Le mathématicien Artigues (1991), confirme le point de vue de Chevallard. Selon lui, la notion d'ingénierie didactique a émergé en didactique des mathématiques au début des années 1980. Par cette expression, il s’est agi d’établir un parallèle entre le travail du didacticien et celui de l'ingénieur. Ce dernier dans le cadre de son activité, en effet, 
« s’appuie sur les connaissances scientifiques de son domaine, accepte de se soumettre à un contrôle de type scientifique mais, dans le même temps, se trouve obligé de travailler sur des objets beaucoup plus complexes que tes objets épurés de la science et donc de s'attaquer pratiquement avec tous les moyens dont il dispose, à des problèmes que la science ne veut ou ne peut encore prendre en charge ». (Artigues, 1991, p.1)
L’ingénierie didactique vise à répondre à deux questions principales. 
Premièrement, celle de savoir comment prendre en compte la complexité de la classe dans les méthodologies de recherche et ensuite comment penser les relations entre recherche et action sur le système d’enseignement ? 
Dans ses travaux, Artigues distingue quatre phases de la méthodologie d’ingénierie, résultat du découpage temporel de son processus expérimental. La première phase correspond aux analyses préalables, la seconde à la conception et l’analyse a priori des situations didactiques de l'ingénierie. La troisième phase quant à elle correspond à l’expérimentation et la quatrième et dernière phase correspond à l’analyse a posteriori et l’évaluation.

